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Introduction
La charité bien ordonnée du Qatar…
C’est fin 2016, peu après la publication de notre dernier livre Nos très chers émirs1, que nous avons eu accès, par l’intermédiaire d’un lanceur d’alerte, à une masse importante de documents relatifs à Qatar Charity (QC), la plus puissante ONG qatarienne. Il s’agissait de centaines d’échanges de courriers entre QC et les bénéficiaires de ses largesses, le plus souvent des associations proches des Frères musulmans, la mouvance islamiste soutenue par le Qatar hors de ses frontières. S’y trouvaient également des documents attestant de virements bancaires, des courriels et des tableaux où étaient consignés les montants des aides versées à des associations islamiques, les sommes destinées à la construction d’écoles, de mosquées ou à l’achat de biens immobiliers… Nous avons passé une année à traduire ces documents internes, pour la plupart rédigés en arabe. Nous les avons ensuite enrichis d’autres pièces, récoltées tout au long de notre enquête.
L’étendue de ces financements nous a stupéfaits. Pourquoi financer un centre islamique à Alta dans le Grand Nord, en Norvège ? Un autre sur l’île de Jersey, plus connue pour sa fiscalité de rêve que pour sa minuscule communauté musulmane ? Pourquoi vouloir acheter un lycée en France ? Mais peu à peu, une véritable toile d’araignée est apparue à nos yeux, révélant que l’Europe était une priorité de Qatar Charity.
Nous avons enquêté en Italie, en Suisse, en Allemagne, en Belgique, au Kosovo, en Grande-Bretagne, où Londres abrite le siège de QC sur le Vieux Continent et, bien sûr, en France.
Dans l’Hexagone, nos investigations nous ont conduits dans une douzaine de villes où Qatar Charity a financé divers projets religieux : Mulhouse, Strasbourg, Lille, Reims, Le Havre, Clermont-Ferrand, Nîmes, Longwy, Montpellier, Poitiers, Nantes, Décines dans l’agglomération lyonnaise, Saint-Denis en banlieue parisienne, mais aussi à l’Institut de formation des imams à Saint-Léger-de-Fougeret, près de Château-Chinon dans la Nièvre. Bref, en suivant les diverses ramifications financières, nous avons accompli un minitour de France des mosquées et associations liées à la mouvance des Frères musulmans.
En 2013, nous avions publié un premier livre sur le Qatar, Les Secrets du coffre-fort2. En 2016, Nos très chers émirs lui était en partie consacré, à côté de l’Arabie saoudite, « premier exportateur mondial du salafisme ». Chaque fois, nous avons pris soin de décrire de manière aussi réaliste que possible ce pays aux ambitions gigantesques, qui alimente tant de fantasmes. Dans Les Secrets du coffre-fort, nous émettions l’idée que Doha n’était pas un acteur clé de l’islam en France, malgré la polémique sur le « fonds banlieue », destiné à soutenir des projets individuels de microentreprise, auquel finalement le Qatar renonça.
Cependant, nous étions en deçà de la vérité. Pour une raison simple : l’activisme religieux qatarien était, sinon invisible, du moins très discret. Il n’en était qu’à ses prémices au début de cette décennie qui avait vu la France de Nicolas Sarkozy se rapprocher spectaculairement du petit émirat. Au-delà de ses investissements dans l’industrie, l’immobilier et le sport, au-delà de sa convergence diplomatique avec Paris sur plusieurs dossiers chauds du monde arabe, le Qatar aspirait bel et bien à influencer l’islam de France.
À quelle fin un pays à peine plus grand que la Corse, et peuplé de seulement 200 000 âmes, se lance-t-il dans la transformation d’églises en mosquées en Sicile ? Dans l’édification d’un immense centre islamique à Mulhouse ? Pourquoi finance-t-il un lycée en banlieue lyonnaise avec l’accord des pouvoirs publics ? Pourquoi un tel activisme ? Quel islam se propage ainsi ? Faut-il s’en méfier ? Est-il compatible avec notre système républicain ?
Si l’immense majorité de nos interlocuteurs au sein des associations islamiques nous ont accueillis sans trop d’appréhensions, la plupart ont botté en touche dès qu’on leur a demandé s’ils avaient sollicité, ou obtenu une aide de l’étranger.
Certes, l’aumône (zakat), un des cinq piliers de l’islam, joue un rôle central dans cette œuvre charitable. Pourtant, dans la plupart des réponses que nous avons reçues des associations islamiques bénéficiaires de l’aide de Qatar Charity, mais aussi de Qatar Charity et des autorités qatariennes mêmes, nous avons constaté l’usage d’un langage ambigu et de la dissimulation.
À travers cette enquête, notre objectif n’est certainement pas de stigmatiser l’islam. Nous rejetons, au contraire, sa diabolisation pratiquée par certains pour des raisons politiques ou idéologiques.
Nous ne nous opposons pas davantage au Qatar. Grâce au règne éclairé de cheikh Hamad bin Khalifa Al-Thani entre 1995 et 2013, l’émirat est une incontestable success-story. Le père de l’actuel émir, cheikh Tamim, a donné une identité à un bout de terre qui n’en avait pas. Fort de ses gigantesques réserves de gaz et d’un sens de l’opportunité très poussé, il a transformé des villages de pêcheurs de perles en un centre géopolitique incontournable sur la carte régionale et même mondiale.
Mais dans nos écrits, au-delà de la question légitime posée par certains quant à la position de l’émirat sur les valeurs occidentales, nous n’avons eu de cesse de pointer la zone grise de l’histoire de sa réussite : les liens, en particulier financiers, qu’il entretient ou a entretenus avec des mouvements islamistes parfois terroristes, comme la branche syrienne d’Al-Qaïda.
Que sait réellement l’émir des activités de Qatar Charity ? Jusqu’à quel point les autorités des pays concernés par son aide sont-elles informées des visées qatariennes en matière de développement de son soft power religieux ? Au moment où Emmanuel Macron et son ministre de l’Intérieur, Christophe Castaner, planchent sur une réforme de l’islam de France, nous avons voulu aussi mesurer ce que l’État français et ses services de renseignement savaient de l’étendue des actions de Qatar Charity à travers l’Hexagone. Et comprendre pourquoi, jusqu’à une période récente, rien n’avait été entrepris pour y mettre un terme, ou au moins clarifier les choses.
Cet entrisme bénéficie-t-il de la complaisance des maires et d’autres élus locaux ? Dans Nos très chers émirs, nous évoquions le rapport sur le financement de l’islam de France rédigé en 2016 par un groupe de sénateurs3. Si l’Arabie saoudite – par le biais de son ambassadeur en France Khaled Al-Ankary – livra des informations utiles, la partie du rapport consacrée au Qatar, dédouanant l’émirat de toute responsabilité, nous paraissait étrangement parcellaire. D’ailleurs, lorsque l’on interroge aujourd’hui les responsables qatariens sur leur implication dans le financement de l’islam européen, ils exhument, très opportunément, ce rapport qui affirme que 15 % seulement de l’islam de France est financé par l’étranger. Nous avons découvert que c’était beaucoup plus.
Tout n’est pas inédit dans ces « papers » dont nous parlerons. Qatar Charity présente sur son site nombre de ses actions caritatives à travers le monde. Mais elle se garde bien, le plus souvent, d’en indiquer les montants versés aux bénéficiaires.
De plus, même si ces « papers » dressent une cartographie assez précise de cet entrisme, ils n’en définissent pas exactement le contour. Les documents en notre possession datent le plus souvent d’avant début 2017.
Enfin, nous nous sommes limités aux principaux pays européens, mais les investissements religieux de l’émirat concernent aussi l’Afrique, le Moyen-Orient et l’Asie.
Avant nous, une poignée de confrères s’étaient visiblement intéressés à Qatar Charity. Nous avons retrouvé certains de leurs courriels adressés à l’ONG, auxquels aucune suite positive n’avait été donnée. Et pour cause ! À Doha, ses responsables s’expriment peu, et les portes de la généreuse ONG restent souvent closes, comme nous en avons nous-mêmes fait l’expérience. L’opacité est la règle à QC. Nous sommes malgré tout parvenus à glisser un pied dans leur porte, et même à introduire une caméra dans leurs locaux4 !



1. Nos très chers émirs – Sont-ils vraiment nos amis ?, éditions Michel Lafon, 2016.
2. Qatar – Les Secrets du coffre-fort, éditions Michel Lafon, 2013.
3. « De l’islam en France à l’islam de France : établir la transparence et lever les ambiguïtés », rapport du Sénat, juillet 2016.
4. À côté du présent ouvrage, nous avons tourné pour la chaîne franco-allemande ARTE un documentaire intitulé Les Qatar Charity Papers, réalisé par Jérôme Sesquin.


– CHAPITRE 1 –
Qatar Charity, outil du soft power religieux de Doha
Notre enquête commence en juin 2018 au City Center Mall, au cœur de West Bay, le quartier financier de Doha. Dans la fournaise de l’été du golfe Persique, Qatariens comme expatriés se ruent dans les centres commerciaux à la recherche d’un peu de fraîcheur. Notre voyage dans l’émirat coïncide avec le mois sacré du ramadan, période de jeûne et de prière mais aussi de générosité pour les musulmans qui s’acquittent de l’aumône légale1.
Les affiches publicitaires frappées du logo grenat de Qatar Charity fleurissent sur les murs du City Center Mall, invitant le public à faire des dons par téléphone ou Internet. Aussi, un kiosque de l’ONG a été installé au milieu des magasins de marques internationales, en face d’un escalier mécanique. Nous engageons la conversation avec Ahmad qui accueille le public derrière son comptoir :
– Les gens donnent-ils beaucoup pendant le mois du ramadan ?
– Oui, c’est normal. Ils font des dons en liquide, par carte bancaire ou par chèque. Certains choisissent un projet en particulier, d’autres donnent pour des projets en général. Ce sont des actions de charité partout dans le monde pour nourrir les gens, leur apporter de l’eau, aider les orphelins. Elles concernent des pays comme le Bangladesh, le Pakistan, les pays africains comme le Sénégal, le Togo ou encore le Nigeria.
– Qatar Charity a aussi développé des projets en Europe ?
– Oui. Plusieurs centres islamiques ont été construits en Italie. En France, nous avons un grand projet à Mulhouse. Je crois qu’il y a aussi un centre islamique à Strasbourg à la frontière avec l’Allemagne. Mais, à cause de nos problèmes avec les autres pays du Golfe, beaucoup de projets ont été interrompus2.
Pour en savoir plus, nous sollicitons un entretien avec la direction de Qatar Charity. Un fonctionnaire en charge de la communication de l’émirat, auquel nous avons dû soumettre notre demande, nous répond après quelques jours que, malgré plusieurs relances, son intervention auprès de l’ONG est restée lettre morte. De toute façon, ajoute-t-il comme pour nous consoler, Qatar Charity « ne donne pas d’interview, même pas à la télévision nationale du Qatar ».
Nous décidons de nous rendre à l’improviste au siège de QC, situé à deux pas de l’ancien aéroport de Doha. Dans l’enceinte d’un bâtiment plutôt ancien flanqué d’une mosquée, deux entrées mènent aux bureaux de l’ONG, l’une ouverte au public souhaitant faire des dons, l’autre réservée à l’administration. C’est vers celle-ci que nous dirigeons nos pas. À l’accueil, nous demandons à rencontrer le responsable de la communication en indiquant que nous sommes journalistes. Après avoir vérifié notre accréditation, un employé qui dit travailler à la direction de l’ONG part se renseigner. Revenant quelques minutes plus tard, il nous annonce que le porte-parole n’est pas là, et que personne donc ne pourra nous recevoir.
Nous lui posons, malgré tout, quelques questions sur les activités de Qatar Charity :
– Le ramadan est une période importante pour nous. Nous venons de démarrer une campagne en faveur de la Somalie. C’est un gros programme. Nous avons besoin de recueillir 16 millions de riyals qatariens (environ 3 millions d’euros).
Et pour l’Europe, quelles sont vos réalisations ?
– Nous menons un projet important en Grande-Bretagne. Nous avons aussi beaucoup de projets en France. Ils sont menés dans le cadre du programme al-Ghaith de Qatar Charity.
Quel est ce mystérieux programme al-Ghaith ? Nous n’en saurons pas plus. Notre interlocuteur nous laisse ses coordonnées pour que nous sollicitions ultérieurement, et par son intermédiaire, une interview avec l’un des responsables de QC. En dépit de demandes répétées, nous ne recevrons aucune réponse ni par mail ni par téléphone.
Alors que nous nous apprêtons à repartir, une carte affichée sur l’un des murs de l’accueil attire notre attention. Rédigée en arabe, elle récapitule les projets financés dans le monde par l’ONG qatarienne : 8 148 mosquées et 490 centres de mémorisation du Coran dans le monde, 138 mosquées et centres islamiques en Europe !
Ces chiffres impressionnants corroborent les informations contenues dans les documents qui nous ont été confiés et montrent que Qatar Charity mène bel et bien une active campagne de prosélytisme religieux à l’échelle mondiale.
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Les participations de Qatar Charity en France
Un projet de grande ampleur
Un tableau datant de 2014 synthétise la majeure partie des 113 projets de l’ONG en Europe. À cette date, Qatar Charity avait versé près de 72 millions d’euros pour le financement de mosquées, centres islamiques, écoles coraniques, lycées islamiques et associations de musulmans dans quatorze pays du Vieux Continent. Pour la France, l’investissement qatarien s’élevait à près de 15 millions d’euros, mais d’autres aides suivront après 2014, nous le verrons plus loin.
	Pays 
	Nombre de projets par pays
	Coût
	Participation QC
	Pourcentage QC

	Italie
	45
	€ 50 384 600
	€ 22 898 600
	45 %

	France
	15
	€ 101 527 512
	€ 14 465 000
	14 %

	Espagne
	12
	€ 12 611468
	€ 6 998 511
	55 %

	Allemagne
	3
	€ 5 550 000
	€ 5 100 000
	92 %

	Royaume-Uni
	7
	€ 15 483 000
	€ 4 070 000
	26 %

	Norvège
	4
	€ 4 547 500
	€ 2 800 000
	62 %

	Pays-Bas
	2
	€ 3 380 000
	€ 1 350 000
	40 %

	Hongrie
	1
	€ 615 000
	€ 425 500
	69 %

	Suisse
	5
	€ 31 800 000
	€ 3 660 000
	12 %

	Irlande
	2
	€ 4 350 000
	€ 2 350 000
	54 %

	Ukraine
	7
	€ 4 760 000
	€ 1 860 000
	39 %

	Belgique
	3
	€ 15 400 000
	€ 2 547 000
	17 %

	Pologne
	6
	€ 7 550 000
	€ 2 000 000
	26 %

	Luxembourg
	1
	€ 2 200 000
	€ 1 300 000
	59 %

	TOTAL :
	113
	€ 260 159 080
	€ 71 824 611
	28 %



Source : Qatar Charity

Au total, les pays européens les plus ciblés par ces investissements religieux venus de Doha sont : l’Italie (47 projets), la France (22), l’Espagne et la Grande-Bretagne (11 chacune), l’Allemagne, la Pologne et l’Ukraine (6 chacune) la Suisse (5), la Belgique (3), les Pays-Bas (2).

Centres islamiques construits par Qatar Charity en Europe, Canada et Australie
		Nombre de centres 
	Ouverts
	En chantier en 2016
	Restent à ouvrir

	Italie
	47
	4
	13
	30

	France
	22
	5
	2
	15

	Royaume-Uni
	11
	1
		10

	Espagne
	11
	4
	2
	5

	Belgique
	3
			3

	Suisse
	5
	2
		3

	Allemagne
	6
	4
		2

	Ukraine
	6
	4
		2

	Suède
	2
			2

	Canada
	8
	4
	2
	2

	Irlande
	2
	1
		1

	Danemark
	2
	1
		1

	Hongrie
	2
	1
		1

	Pologne
	6
	4
	1
	1

	Australie
	1
			1

	Hollande
	2
	2
		
	Luxembourg
	1
	1
		
	Norvège
	3
	3
		
	TOTAL :
	140
	41
	20
	79



Source : Qatar Charity

L’ONG qatarienne finance parfois à hauteur de 100 % certains projets comme à Katowice (Pologne), à Kiev (Ukraine), à Berlin (Allemagne) à Saronno ou Olbia (Italie) ou encore à Valence et Saragosse (Espagne). Dans la majorité des cas, QC apporte des financements substantiels comme à Ravenne en Italie (88 % des fonds) ; Rotterdam aux Pays-Bas (83 %), Bienne en Suisse (80 %), Budapest en Hongrie (69 %) Barcelone en Espagne (64 %), Nantes en France (58 %), Sheffield en Grande-Bretagne (40 %). Parfois, ce sont des contributions plus modestes, qui s’ajoutent à celles du Koweït, souvent partenaire de QC.
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Les participations de Qatar Charity en Europe
Et nous ne sommes pas au bout de nos surprises ! Les documents montrent que QC investit dans des lieux les plus inattendus. Ainsi, l’ONG qatarienne a-t-elle planté son drapeau jusque dans le Grand Nord norvégien ! Comme le prouve l’avis de transfert de fonds ci-dessous : QC a versé le 23 janvier 2013 la somme de 1 456 000 riyals qatariens (298 181 euros) au président de la Ligue islamique de Norvège (Det Islamske Forbundet) pour l’achat d’une église et sa transformation en mosquée à Larvik.
L’Europe orientale représente également une nouvelle terre de conquête pour QC qui y avance ses pions ! Nous avons retrouvé la trace d’un financement daté du 17 octobre 2012 pour un projet en Pologne, pays à forte tradition catholique. Un autre document atteste du versement de un million de riyals qatariens (208 116 euros) à l’Association islamique pour la formation et la culture (Muzulmanskie Stowarzyszenie Ksztaltowania Kulturalnego). Ces fonds sont destinés à la réalisation d’un centre islamique à Varsovie, comprenant une mosquée, une école, des salles de conférences et des magasins.
Qui aurait pu penser que Jersey avait besoin d’une mosquée pour accueillir sa communauté musulmane de poche ? Selon un document de présentation de QC, l’île anglo-normande compte environ 100 000 habitants, dont 400 musulmans. Qatar Charity a financé en totalité l’aménagement de la première mosquée de l’île pour un montant de 720 000 euros. Le centre islamique Al-Aziziyah qui abrite cette mosquée est installé dans une ancienne église méthodiste. Il dispose d’une salle de prière pour les hommes (300 fidèles) et d’une pour les femmes (60 fidèles), ainsi que d’un centre d’apprentissage du Coran pour 60 élèves. L’objectif du projet s’inscrit, selon une plaquette de présentation de QC, dans la nécessité de rattacher la minorité musulmane en Occident à une mosquée afin de préserver son identité islamique et assurer ses besoins religieux.
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Source : Qatar Charity
Sur la carte européenne, l’Espagne fait également partie des principaux pays cibles de Qatar Charity avec une dizaine de projets à Barcelone, Valence, Madrid, Saragosse ou encore Logrono au Pays basque. Par exemple, à Barcelone, le président de la Ligue islamique pour le dialogue et la coexistence (Liga Islamica de Espana – Dialogo y convivencia) a reçu le 24 octobre 2012 un virement de 638 400 riyals qatariens (133 968 euros) pour la rénovation du Centre islamique catalan de Barcelone, comme en atteste le document ci-dessus.
Qatar Charity finance aussi des organisations islamiques européennes. Dans une lettre datée du 8 avril 2016, un responsable de l’European Muslim Union (EMU) confirme la bonne reception d’un virement de 10 000 euros du bureau de Qatar Charity à Londres pour l’organisation d’une conférence à Chypre.
L’EMU est une structure de lobbying pro-islam basée à Strasbourg, où siège le parlement européen. Son objectif est de combattre l’islamophobie, mais aussi de promouvoir le port du voile chez les femmes au niveau européen.
Dans un courriel daté du 1er septembre 2014, adressé par un responsable de QC à Doha à Lamia El-Amri, présidente de l’European Forum of Muslim Women (EFOMW), fédération d’associations de femmes musulmanes, nous découvrons l’existence d’une autre subvention. Dans ce mail rédigé en arabe, l’ONG qatarienne confirme à la présidente les versements de 14 000 euros à sa structure de lobbying, celle-ci basée à Bruxelles, pour l’organisation de repas de rupture du jeûne lors du ramadan, et de 200 000 euros pour un projet de fonds de dotation.
L’importance des sommes et le nombre d’associations concernées interpellent quant à l’agenda du Qatar et de QC en Europe, les bénéficiaires se retrouvant, dans une certaine mesure, dépendants de leurs bailleurs de fonds. Ces financements posent donc la question de la mainmise qatarienne sur les mosquées et les associations ainsi aidées. « Qui finance influence », s’inquiète un responsable d’un service spécialisé dans la surveillance des flux financiers à Paris.

Un financement multiple
D’où proviennent les ressources financières de Qatar Charity ? L’ONG récolte des dons auprès du public, comme nous avons pu le constater dans le City Center Mall, et reçoit les contributions de la zakat. « Certains acteurs au Qatar considèrent que la promotion de l’islam est un acte de bienfaisance, explique Haoues Seniguer, maître de conférences à Sciences Po Lyon, spécialiste des rapports entre islam et politique. Ces personnes privées estiment que plus elles investissent dans la religion, plus elles verront leurs péchés expiés dans l’au-delà. Les ONG et les organismes caritatifs sont là pour prendre en charge ces subsides3. »
Parmi les contributeurs, des fidèles anonymes versent une obole modeste, d’autres signent des gros chèques. Nous avons trouvé une liste des grands donateurs de Qatar Charity pour 2016.

Tableau des principaux donateurs
	Code
	Nom

	253
	Le diwan (bureau de l’émir)

	339
	Cheikh Jassem bin Saoud bin Abderrahmane Al-Thani

	409
	Cheikh Khaled bin Hamad bin Abdallah Al-Thani

	444
	Cheikh Saoud Jassem Ahmed Al-Thani

	641
	Cheikh Mohamed bin Hamad Al-Thani

	48068
	Société Sakha Services

	48637
	Ministère (qatarien) des Affaires étrangères

	49500
	Cheikh Nasser bin Hamad bin Khaled Al-Thani

	56681
	Société nationale du Qatar pour l’importation et l’exportation

	92759
	Cheikha Nahla Ahmed Mohamed Al-Thani

	145919
	Société du fuel du Qatar

	170358
	Bureau particulier de Son Excellence l’émir père

	182231
	Fonds qatarien de développement



Source : Qatar Charity

Qui figure en tête ? Le secrétariat particulier de l’émir Tamim (le diwan), mais aussi le bureau particulier de son père, cheikh Hamad, qui dirigea l’émirat de 1995 à 2013. Premier élément de preuve qu’il n’y a pas, comme l’affirme Doha, que des particuliers qui financent en solitaire des associations islamiques à travers le monde.
Et ce n’est pas tout. Parmi ces grands contributeurs, figurent aussi d’autres membres de la famille régnante des Al-Thani, comme en témoigne ce chèque de la main du cheikh Thani bin Jassem Al-Thani d’un montant de 310 000 riyals qatariens (62 000 euros environ) à l’ordre du centre An-Nour de Mulhouse.
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Le ministère des Affaires étrangères ou encore le Fonds qatarien pour le développement se trouvent aussi parmi les contributeurs de l’ONG qatarienne. Ainsi, l’imbrication entre le plus haut sommet de l’État qatarien et QC, sorte de bras humanitaire de l’émirat dans le monde, saute aux yeux, même si on nous répète qu’il s’agit d’une ONG indépendante. Contrairement à ce que nous ont affirmé, à l’Elysée, des sources proches d’Emmanuel Macron, il y a bel et bien de l’argent public qatarien qui va dans les caisses de la Qatar Charity et, in fine, dans celles des associations que l’ONG aide à l’étranger. « Pour ce qui est du financement public direct, il y a des années que les services n’en ont plus de détecté de trace, que ce soit en France et sans doute en Europe », nous assurait pourtant en janvier 2019 un proche du chef de l’État. Et, contrairement encore une fois à ce qui nous a été dit à l’Élysée, l’investissement de Qatar Charity en France dépasse les 10 ou les 14 millions d’euros pour atteindre, on le verra, le double, c’est-à-dire 25 millions d’euros.
Plusieurs compagnies contribuent également au budget de Qatar Charity comme Sakha Services, Al-Adhkar Properties ou encore la Société nationale du Qatar pour l’importation et l’exportation. QC sollicite directement les entreprises pour ses campagnes de levées de fonds, comme en témoigne un courrier, adressé au cheikh Abdallah bin Mohamed bin Saoud Al-Thani, président du conseil d’administration de la société Ooredoo, principale compagnie de téléphonie mobile de l’émirat.
On y demande au patron d’Ooredoo de mettre la main au portefeuille pour participer à la construction du centre islamique An-Nour à Mulhouse, un établissement, explique la missive, dont les objectifs principaux sont de faire connaître l’islam et d’aider la communauté musulmane en France aux niveaux religieux, éducatif et culturel, dans la mesure où cette communauté musulmane dans ce pays est en croissance et qu’elle a besoin de connaître sa religion, assurant ainsi un avenir radieux pour l’islam.
Le signataire de la lettre n’est autre que le président de Qatar Charity, cheikh Hamad bin Nasser Al-Thani, ancien ministre de l’Intérieur et actuel ministre d’État, et secrétaire général du Conseil des ministres.

Qatar Charity, une ONG comme les autres ?
À première vue, Qatar Charity ressemble à toutes les autres organisations humanitaires. On pourrait la comparer à MSF, Oxfam ou Care International. Elle a été fondée en 1992 et travaille dans plus de 70 pays dans le monde, en partenariat avec plusieurs agences des Nations unies.
L’ONG qatarienne intervient principalement dans les pays musulmans ou au profit de minorités musulmanes menacées, comme par exemple en Birmanie (les Rohingyas) ou au Timor oriental, aujourd’hui indépendant mais longtemps en conflit avec l’Indonésie. Elle travaille en Afrique en coordination avec le ministère des Affaires étrangères de l’émirat, comme l’indique un fax daté de décembre 2012 portant la mention « très important », dans lequel le ministre qatarien des Affaires étrangères demande à QC de lui fournir le détail de ses financements (montants et types de projets), actuels et à venir, dans 40 pays africains, afin de mettre à jour ses propres dossiers.
Sur le terrain, QC aide les réfugiés et les populations déshéritées en les alimentant en eau, médicaments ou nourriture. Elle accorde des microcrédits aux plus pauvres. Mais elle imprime en même temps des Coran qu’elle distribue à côté des médicaments et des rations alimentaires ! Selon un document interne, QC en a diffusé plus de 100 000 exemplaires entre 2008 et 2010. En 2010, l’Égypte en avait reçu 4 995 exemplaires, le Soudan 4 541, le Yémen 3 584, l’Inde 1 382, les Philippines 856, mais aussi la Belgique, 672 et le Canada, 576.
Tout cela est bien étrange pour une ONG dont on peut lire, dans sa plaquette de présentation, qu’elle adhère aux principes fondamentaux du travail humanitaire, c’est-à-dire l’indépendance, la neutralité et l’impartialité. En réalité, une réputation sulfureuse lui colle à la peau. Après les attentats du 11 Septembre 2001, Qatar Charity s’est ainsi retrouvée dans le collimateur de l’administration américaine qui la soupçonnait d’avoir financé des activités terroristes de la nébuleuse Al-Qaïda.
Nous avions aussi relaté, dans notre dernier ouvrage Nos très chers émirs, les relations troubles qu’entretenaient les travailleurs humanitaires de Qatar Charity avec les mouvements djihadistes au Mali au moment de l’intervention militaire de la France en 2015. Quand nous avions demandé directement à l’émir Tamim ce qu’il savait de ces accointances parfois sulfureuses, il avait évacué le sujet d’un revers de main, parlant d’informations fausses ou exagérées4 diffusées par la presse.

Al-Ghaith, le cœur trouble de QC
Très étonnante aussi est notre découverte, au sein de Qatar Charity, de l’existence d’un discret programme de prosélytisme, évoqué au début de ce chapitre. Fondé en 2015, ce département est appelé Al-Ghaith, référence arabe à la pluie qui apporte ses bienfaits à l’humanité comme la prédication du prophète Mohammed. Dans les documents internes que nous avons consultés, l’objectif de cette initiative est clairement posé : selon un livret de présentation de 2015, Al-Ghaith a pour ambition de devenir le premier moteur de la propagation de la culture islamique en Europe et dans le monde. La mission d’Al-Ghaith, poursuit la plaquette, est de développer des programmes et des projets culturels et éducatifs islamiques en Occident avec les meilleurs outils et moyens possibles.
Parmi les objectifs stratégiques figurent :
	la connaissance de la culture islamique et son renforcement dans le monde et plus particulièrement en Occident ;

	la pérennité des ressources économiques des associations éducatives et culturelles islamiques ;

	la promotion de manière professionnelle ainsi que la diversité de ses programmes pour qu’ils s’adaptent aux besoins futurs.


Ce document de présentation met en exergue les réalisations les plus emblématiques en 2015 : des écoles islamiques en France, un centre de prédication et de services islamiques en Allemagne, le centre islamique de Milan-Sesto en Italie ou encore le centre islamique An-Nour à Mulhouse. Il explique également que ces investissements, mis au service de la propagation de l’islam, s’adressent aux musulmans, minoritaires en Europe, mais aussi aux convertis et aux non-musulmans.
Celui qui est à l’origine d’Al-Ghaith et qui le dirige au sein de Qatar Charity s’appelle cheikh Ahmad Al-Hamadi, comme le montre l’organigramme suivant :
[image: Illustration]
Source : Qatar Charity
Ce prédicateur fait partie de l’establishment religieux de l’émirat. À la fin des années 2000, les services de renseignement français le repèrent dans l’Hexagone. Une note des RG datée de 2008 alerte sur son activisme.
[image: Illustration]
Surprise ! Ce sulfureux personnage, exégète du Coran, formé à la non moins sulfureuse université Al-Imam Mohamad bin Saoud de Riyad en Arabie saoudite5, jouissait à l’époque du statut diplomatique de directeur des affaires légales auprès de l’ambassade du Qatar à Paris. Il enseigne aujourd’hui à la faculté de charia de l’université du Qatar et dirige le prêche dans une mosquée de Doha.
Avec sa barbe grisonnante et ses vêtements modestes, il ressemble à un missionnaire venant porter la bonne parole. Dans une série de programmes vidéo diffusés sur Internet6, on le voit sillonner en train l’Allemagne, l’Espagne, la France, les Pays-Bas ou encore la Suède. Il s’entretient avec les communautés musulmanes locales et s’enquiert de leurs besoins et de leurs difficultés, s’intéressant notamment au niveau d’islamophobie.
Très connecté, le cheikh utilise les réseaux sociaux pour lever des fonds et faire la promotion de ses projets religieux. Les résultats de son entreprise de propagation de l’islam sont éloquents, comme en témoigne une plaquette de présentation où sont résumés les accomplissements d’Al-Ghaith dans 23 pays d’Europe et d’Amérique du Nord depuis sa création7 : réhabilitation de 65 mosquées, construction de 70 centres islamiques, achat de 25 églises pour les transformer en mosquées et soutien à 30 établissements éducatifs (écoles et universités).
En avril 2016, QC a adressé une demande à l’autorité régulatrice des ONG de Doha, pour lancer une collecte de fonds d’un montant de 150 millions de riyals qatariens (environ 30 millions d’euros) destinés à son programme al-Ghaith, au service de l’islam et des musulmans dans les pays européens, et en Occident plus généralement.
Ces fonds servent à construire des centres islamiques, tous conçus sur le même modèle. Ils comprennent une mosquée, un département de mémorisation du Coran, un centre de prédication, des salles de cours pour apprendre l’arabe, des salles de conférences, une bibliothèque, etc.
Les objectifs de ces centres islamiques sont détaillés dans un document interne dont voici la traduction :
	connaissance de l’islam et de ses principes, mise en valeur de sa spécificité et de ses valeurs de civilisation ;

	aider les musulmans dans la pratique de leurs devoirs religieux et dans leurs besoins culturels ;

	élargir le cercle du dialogue culturel entre les musulmans et les représentants d’autres croyances ou idées pour créer des interactions positives et accentuer la paix et le vivre ensemble ;

	renforcer le principe de citoyenneté des musulmans qui intègrent la société où ils vivent, sans perdre leur spécificité culturelle ;

	participer aux efforts actuels pour protéger les libertés et la défense des droits de l’homme et de sa dignité pour lutter contre le racisme ;

	s’occuper des familles avec un soin particulier pour éviter qu’elles ne se déchirent ;

	prendre en charge des convertis et des enfants de la deuxième génération.


Omero Marongiu-Perria, docteur en sociologie et spécialiste de l’islam en France, fut membre de la confrérie des Frères musulmans de 1993 à 2004. Il décrypte pour nous les missions des centres islamiques financés par Qatar Charity : « C’est la théorie des “spots” développée dans les années 1990 par Abdallah Ben Mansour, ancien secrétaire général de l’Union des organisations islamiques de France. Il faut prendre en charge le musulman depuis sa naissance, à chaque étape de sa vie dans sa pratique religieuse. Le “spot” (la mosquée-le centre islamique, N.D.E.) s’inscrit dans une stratégie d’influence. Il s’agit d’imprégner le musulman d’un certain nombre de pensées et de comportements. On reste dans une volonté d’un islam globalisant8. »
De là à favoriser une forme de communautarisme, il n’y a qu’un pas que n’hésite pas à franchir Mohamed Louizi, lui aussi ancien membre des Frères musulmans dans le nord de la France : « J’irais même jusqu’à dire qu’il s’agit de créer une société parallèle au sein de la société qui serait estampillée “musulmane” et “hallal”. L’objectif est d’inscrire la religion à l’échelle de l’individu, de la famille, de la société, de l’État, et enfin, comme but ultime, au niveau planétaire9. »

L’inspiration des Frères musulmans
En fait, ce projet s’inspire directement de l’idéologie de Hassan Al-Banna, le fondateur des Frères musulmans, en 1928 à Ismaïlia, sur le canal de Suez. En réaction à l’occupation britannique de l’Égypte et à la fin du califat ottoman en 1924, cet instituteur charismatique pose alors les bases idéologiques de l’islam politique, celui qui allait irriguer la plupart des mouvements islamistes jusqu’à aujourd’hui.
Il s’agissait pour lui de régénérer l’oumma, la communauté des croyants dans le monde arabe, humiliée sous le joug des nations européennes, de surcroît chrétiennes. C’est un « réveil spirituel » que prônait Hassan Al-Banna, comme il le développe lui-même : L’essence de leur mouvement [les Frères musulmans, N.D.E.] est une idée et un credo qu’ils sèment dans l’âme des hommes afin d’éduquer l’opinion générale et d’emporter l’adhésion des cœurs et des esprits. Il s’agit d’agir pour l’islam et d’agir par l’islam dans tous les domaines de la vie […]. Nous voulons donc l’individu musulman, le foyer musulman et le peuple musulman. Mais avant cela, nous voulons la diffusion de la pensée islamique jusqu’à ce qu’elle influence l’ensemble […].
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L’action en Europe d’ Ahmad Al Hammadi consiste a financer des associations
islamiques liées 4 ce mouvement.

Cependant, outre ses activités de mécénat « classique», son rdle dans le
financement des structures liées 4 I'islam radical a été remarqué par les services spécialisés.

Ainsi, en 2000, il avait été signalé pour avoir organisé le recueil de fonds au
profit de la cause tchétchéne.

Ahmad Al Hammadi sert de relais au prestigieux Cheikh égyptien Youssouf Al
Qardaoui’, idéologue des Fréres Musulmans également installé au Qatar.

Par ailleurs, cet éminent professeur de la Charia enseigne & I’université du Qatar,
laquelle est suspectée, sous le couvert d’ceuvres caritatives, de collecter et de distribuer des fonds
a destination de milieux extrémistes islamistes.

Enfin, Ahmad Al Hammadi est membre du conseil d’administration de I'Ong
qatari Dar Al Bir, soupgonnée d’avoir participé par le passé au financement d’organisations
islamistes dans les Balkans. Bien que ses activités & I’étranger et ses transferts financiers aient été
interdits par les autorités du Qatar en 2004, cette Ong apparait comme un bailleur de fonds
potentiel & destination de I’insurrection irakienne.
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